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de ses proprietes reductrices, et, dans la suite, nous avons renonce
ä cette purification, nous contentant de peser avec soin des

quantites toujours egales d'alliage.
Ces causes d'erreur eliminees, et en observant certaines

precautions telles que d'eviter le sejour pendant plusieurs heures de

solution de potasse dans les burettes (enrichissement en alcali

par attaque du verre) et d'operer dans des conditions toujours
identiques, nous avons obtenu des essais ä blanc constants ä

moins de 0,005 cm3 de potasse N /50 pres. Apres environ 200

titrations conductometriques, la methode a ete suffisamment
mise au point pour pouvoir reconnaitre avec precision des

quantites d'oxyde d'azote de l'ordre de 0,002 cm3,

correspondent ä 0,000.0016 gr d'ammoniac et doser ä 1% pres des

quantites de l'ordre de 0,2 cm3 de NO. Cette sensibilite permet
done de mesurer quantitativement des quantites d'ammoniac
ä peine decelables qualitativement au moyen du reactif Nessler.

La mise au point de cette methode d'analyse nous a paru
presenter un certain interet. Elle permettra de poursuivre
certaines recherches delicates sur la fixation de l'azote atmos-
pherique et d'en aborder d'autres jusqu'alors inaccessibles en
raison de la petitesse des quantites d'oxydes d'azote en
presence.

Seance du 25 juin 1925.

L. Palmans. — Note complementaire concernant la formation
des boues bleues, (Presentee par M. Collet.)

M. le professeur Collet m'a fait, ä propos de la publication
de ma note sur la formation des boues bleues, une observation
justifiee quant au role des sulfates dans la production sedimen-
taire de l'acide sulfhydrique. Je crois qu'il aura toute
satisfaction dans les explications ei-apres:

Dans ma note, j'affirme que les bacteriacees qui habitent la
fosse abyssale de Lutry, mineralisent les matieres organiques
azotees avec liberation d'acide sulfhydrique. Par consequent,
si ä cet endroit il existe fortuitement une argile ferrugineuse,
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celle-ei se chargera de sulfure ferreux: d'oü production d'une
boue bleue. J'ajoute que ces memes bacteriaeees, productrices
d'acide sulfhydrique, sont sans influence sur les sulfates alca-
lis et alcalino-terreux. Ici se termine le caractere experimental

de ma recherche. Seulement, il est entendu que je ne nie

pas l'existence, dans les eaux et les sediments du lac de Geneve,
de bacteriaeees susceptibles de reduire les sulfates ä l'etat de

sulfure ou d'acide sulfhydrique. Je declare, simplement, que
je les ai recherchees sans succes. Normalement, les bacteriaeees

qui sont en cause dans ce travail, vivent sous une pression
d'eau de 32 atmospheres. Le changement de regime qui leur a

ete inflige dans mes cultures de laboratoire a-t-il modifie une

ou l'autre de leurs proprietes physiologiques Est-il parmi
la flore bacterienne de la fosse abyssale de Lutry, des especes

qui ne se developpent pas ä la pression atmospherique
ordinaire Je l'ignore. Mais ce qui est certain, e'est qu'il existe
des bacteriaeees reductrices de sulfates, ainsi qu'en temoignent
les travaux de Beyerinck, notamment. J'ajoute que bien que
la bacteriologie marine soit ä peine ebauchee, son catalogue
systematique y inscrit, dejä, un microgerme reducteur de

sulfates: Microspira aestuaris V. Delden.
Mais il y a plus simple encore. L'experience demontre que

chaque fois que la cellulose est mineralisee par procedure
microbienne endothermique, butyrique, formenique ou hydro-
genee, dans une eau sulfatee, il y a production d'acide
sulfhydrique. Et s'il faut en croire les physiologistes qui s'occupent
de biologie microbienne, la formation des eaux sulfhydriques
n'aurait pas, souvent, d'autre cause, les eaux sulfhydriques
thermales exceptees.

Les equations chimiques schematisees de la fermentation
butyrique et formenique de la cellulose, correspondent aux
egalites ci-apres:

Formule de la cellulose (C6H10O5)n. Posons n 1.-Dans la
mineralisation microbienne de la cellulose, il y a tout d'abord
une hydrolyse qui en fait un sucre en C6. Cette transformation

realisee, les egalites chimiques sont:

OH1206 C4H802 + 2C02 + 2H2
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pour la mineralisation microbienne butyrique et

C!H1!0' 3CH4 + 3C02

pour la mineralisation microbienne formenique.
L'equation chimique de la mineralisation microbienne hydro-

genea n'est pas connue. Tout ce qu'on en sait se reduit ä une
constatation d'un degagement d'hydrogene. Bref, dans deux
de ces mineralisations microbiennes de la cellulose, il y a un

degagement d'hydrogene et, dans la derniere, un degagement
de methane. Or, et ceci est une simple reaction de laboratoire

chimique, chaque fois que de l'hydrogene ä l'etat naissant

entre en conflit avec un sulfate, on obtient l'equation:

SO3 CaO + H8 H2S + CaO H'O + 2HsO

Et si c'est le methane qui est en cause, on obtient l'equation

:

SO3. CaO + CH4 H2S + CO2. CaO + H2 O

Rien n'est plus facile, d'ailleurs, que de verifier l'exactitude
de ces deux reactions chimiques.

Par consequent, il existe deux procedures biologiques
certaines, susceptibles de creer de la boue bleue en presence
d'argile ferrugineuse: une, due ä la mineralisation microbienne

endothermique de l'azote albuminoiide, une autre, due ä la
mineralisation microbienne endothermique de la cellulose par
voie butyrique, formenique ou hydrogenee. Existe-t-il une
troisieme procedure biologique capable de transformer une
argile ferrugineuse en boue bleue par reduction sulfatee
microbienne C'est certain, puisqu'il existe des bacteries qui demo-
lissent les sulfates pour leur donner la forme sulfhydrique.

Reste l'objection d'un rapprochement entre les boues bleues

lacustres et les boues bleues marines. Ici, la reserve s'impose,
etant donne l'etat peu avance de la bacteriologie marine. II
est certain, cependant, que les matieres organiques des eaux
marines et des sediments marins subissent la mineralisation
microbienne, tout comme les matieres organiques des eaux dou-
ces et des roches continentales.

Le mecanisme de la regression moleculaire organique par
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voie microbienne est-il identique dans les regions marines et
continentales Je pense qu'il n'est pas possible de repondre ä

cette question actuellement. En tous cas, l'attribution d'une

origine biologique ä la formation des boues bleues lacustres

ou marines, n'infirme pas l'hypothese d'une formation de boue
bleue par voie purement chimique.

Institut agronomique de Gembloux.

L. Duparc et F. R. Sulzer. — Sur les melaphyres de la
chaine du Grand Atlas (Maroc).

Les roches qui font l'objet de cette note ont ete recoltees

par Fun de nous au cours d'un voyage au Maroc. Elles provien-
nent de la region comprise entre Demnat et Sidi-Rehal, sur le

flanc nord de l'Atlas. Ces roches eruptives forment, dans le

permien de la region, plusieurs massifs importants; les deux

premiers se trouvent dans les environs de Demnat et constituent

de vastes affleurements que l'on peut suivre de Test ä

1'ouest sur une grande etendue; les autres, au nombre de trois,
sont coupes par la route qui va de Sidi-Rehal a Zerekten et se

trouvent par consequent, au SW des precedents. Ces roches

sont d'aspect tres uniforme sur tous les gisements, leur couleur
est foncee, noirätre, ä l'oeil nu elles paraissent aphyriques. En

plusieurs endroits, elles presentent la disposition en boules

comme on l'observe frequemment chez les diabases par suite du
refroidissement.

Melaphyres de Demnat N° 28.

Ces roches proviennent du long aflleurement que l'on
rencontre en descendant par la route elevee qui joint Demnat ä Alt
Mahalla. Ce sont des roches verdätres finement grenues et tres

compactes. Au microscope, le type est aphyrique et forme par
de tres nombreuses plages ophitiques d'augite et de plagio-
clases, reunies par une masse vitreuse brune dans laquelle on
trouve des microlites feldspathiques isoles. L'augite, tres fraiche
est grisätre, ses proprietes optiques sont ordinaires, sa

birefringence ng—np= 0,026. Les plagioelases implantes dans l'au-
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